
LU Crise des Etrennes

'1 ~arrivé, être aussi larges qu'au boa
ail o ou ne les saignait que trois ou

A aune lectrice' qui se plaignait, un cliro-
niqueur français a dit:

Exam-inez votre conscience, Madame.
Vous avez faait ce que vous avez pu (la-
consciemment> pour décourager la bonnp,
volonté " donnante " de vos familiers. Pre-
mièrQment, 'vos propos. Vous Ctes peu à
peu apparue comme une personne à qui
l'on ne peut offrir qýue des objets de gros
prix. D'abord on faisant admirer ce que
vous achetiez pour vous-même, et ýne*.lais-
snt pus Ignorer que ces emplettes égoïstes

coûtaiesnt ýfort cher. 'Ensuite en panlamt
avec dédain, avec Ironie, parfois avec
-rosserie ", des cadeaux sens grande va-

leur faits- à vos amies ou à vous. Vous
avez cédé à la détestable mode courante,
qui consiste à tout évaluer en argent.
Qu'advient-dl? C'est que l'ami le plus gé-
n'éreux, alarmé Par de si dangereusesl ten-
dances, n'ose plus se lancer. Il avait dé-
iché -une charmante sts±uolle qu'il vous

destinit; IlJ'avait payé-e cinquante
f rancs, ce. que lui permettaient ses
maoyens ... Vous lui mocntrez votre achat
de lia veille: un saxe de quaa-te louis.
-Je me suis offert cela ", lui dlteýs-vçus

négligemm~ent. Il 'ne se risquera pas A
vous sortir son cadeau! -11 a peur de la
plus dure des rebuffades: la rebuffade qui
souxit avec effort et s'accomp>agne d'un
distrait: - Ohi! c'est charmant...' l irne-
gine son humble cadeau remisé dans la
chambre de la gouvernante, ou même don-
né en lot pour quel-que vague a-rbre de

N1o5l. Il r'enoncee, un ieu tristement, A son
I*eui 4lgnéeuse, et finalement s'adju-

ge la statuette, qui ne déparera pas son

logis, moins somptueux que le vbtre, Vous
avez tari une source d'altruisme. vous
avez fait un avare.

Auitre raison de d4courageimnt pour la
générosité d'e vs amis: vows avez -trop~ d'a-
mis. La plups'rt des oommes qui préten-
dent 'à l'amitié d'une femme se soucient
peu 'de la partager avec la foule. Or,d<lns
votre salon, vingt amis se font concurren-
ce, et vous les renouvelez au moins par
tiers, chaque saison! Quel plaisir peut
goûiter celui d'entre eux (-s'il sWen trouve
un> qui serait d'humeur à vous choyer,&'
vous - gâter ", commme l'on dit;-- quel
plaisir 'peut-il prendre & faire sa partie,
dans ret o>rche-stre? CerteLs, Il lui agréerait
de cherdier, de choisir à votre Intention,
pour votre anniversalve, <>u pour le pre-
mier de l'an, quetlque durable souvenir.
Mais un souve&nir offert est, en sommae, un
peu de s;oi qui reste auprès de Fainie, lui
rappelle votre existence, à la fois gage et
témoin. Le plus liberal des hommes es-
père q:uc4que chose en retour de son ca-
deau, 'quelque chose d'4as'entend,
miais de précieLux tout d'e même: une pen-
sée p~lus aff'ectuuse, une image 'do lui-
même plus flatteuse, da-ns votre esprit ...
Quelle apparence que, parmi cette cohue
de familiiers changeauts, et de fortune di-
verse, o-n parviennýe à fixer l'attentilon et
le coeur d'une femme?-.~. Des cadeaux ?
Le 'plus riche aurait 'trop d'avantage: tousq
y renonicent d'un tacite accord. Vous avez
voute,, du papotage mondaia; on vou ile
donne, sans plus. Ne comptez pas sur de
l'amirtié vraie, laquelle es-t toujours -un peu
jalouse. Ne comptez Pas sur les cadeaux de

senibjté,Vous n'aurez quýe les cadeau~x
de mondanité, l'impÔt Payé à contre-coeur.
le tribut qu'on mesure, auquel oni se sous-
trait ýmême, aveýc un sourire malin, dè.-
qu'on le- peut.


